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[D657]
211003-211013 : “AU SECOURS, BOTERO EST LÀ !” 

...ou bien une mise à jour 2021 de ma toile des amis, sauf que je la fais dans une version froide et 
informatisée sur inDesign. O.V. n’aimera pas, lui qui me pousse à revenir à la “vraie” peinture, et il n’a 
pas tort ! Mais la vraie peinture, en 2021, n’est-ce pas le pinceau virtuel de mon iPhone ?

UN TROUPLE, c’est ce qu’on a formé, A., PhD et moi tout au début des années nonante. 
(cf. Arthur Dreyfus p.617). 25/01/2022. Écrire ça puis vouloir le déplacer, mais mon ordi se bloque pour 
la quinzième fois en une semaine, et toute la page que je viens de retranscrire se perd quelque part dans 
l’AIR (ou le néant), et je dois tout réécrire. Puis aller acheter un nouvel ordinateur. Ce trouple me coûte cher.

Ou bien la triste vie de Townes van Zandt, un artiste maudit, sur lequel je vois un docu, chanteur 
country qui a eu beaucoup de malheurs dans sa vie. Interné dans un hôpital psychiatrique à pas 
même vingt ans, puis alcool, drogues et tutti quanti. Seize millions d’écoute sur Spotify, pas si maudit 
que ça, ce Townes. Si on m’avait dit que j’écouterais de la Country ce lundi-là !

Ou bien la triste vie de Gérald Thomassin, le “Petit criminel” de Jacques Doillon : il en a aussi subi 
des choses quand il était gosse : violé dans sa famille d’accueil, agressé, torturé, forcé de se battre 
avec son frère lors de combats organisés par la mère Picolo, puis soudain la gloire avec ce film, puis 
la descente aux enfers, jusqu’à cette accusation de meurtre et sa disparition le jour où finalement tout 
l’innocente, on ne l’a plus revu depuis 2019. (d’après Florence Aubenas, L’inconnu de la poste)

Interrompu par un message d’une certaine Kathie Jadiel sur Messenger : [Merci de vouloir être mon 
ami. Mon vagin est très beau] J
LA PANNE EST L’AVENIR DE L’HOMME (écrit Pascal Bernier sur son FaceBook après la grande 
panne du réseau social) J
AU SECOURS, BOTERO EST LÀ ! Et à Mons ils ont l’air très fiers de leur expo rétrospective organisée 
au BAM. Allo, non mais alloooo quoi! J

“...plus j’y pense et plus je me dis que le journal est vraiment la forme suprême de littérature. C’est 
la littérature.” écrit Arthur Dreyfus. Ce n’est pas moi qui vais le contredire, même si je pense qu’il exagère 
un peu (beaucoup). “Tu sais, on ne peut pas être archiviste de sa propre vie.” lui dit un ami. 

Pierre-Olivier Rolin avait écrit au tournant du siècle, que j’étais “le bibliothécaire enthousiaste de mon 
existence”.

Ou bien cette phrase de Gide : “L’artiste doit, non pas raconter sa vie telle qu’il l’a vécue, mais la vivre 
telle qu’il la racontera.” Mais bon, ça fait un peu formule pour Googlesearch...

Un ami qui regarde la fellation peinte sur mon iPhone que j’ai accrochée au mur, croit y voir “une dame 
avec capellini”... Le même ami me dit : “Avec toi, on n’est pas dans la morale, on est dans la poésie.”

Dans les #hashtags proposés par Instagram quand je tape #jfo il y a #jfocussurmoi et moi j’ai oublié 
ce qu’est devenu mon surmoi !

Un instant désarçonné par la suggestion de Facebook, de me faire “ami” avec Camille Octave, mon 
père qui est décédé en 2005 et qui n’a jamais été sur les réseaux sociaux, puis je me souviens que 
c’est également le nom de ma petite nièce...



Puis il y a une certaine Nadine Keseman qui demande à être mon “amie” sur FB, et je me demande si 
c’est ma vieille amie Nadine, perdue de vue depuis longtemps, à cause d’une brouille absurde avec 
son frère, ou bien si c’est une homonyme ; mais ça a l’air d’être elle et je redeviens son ami...

Profiter d’un dernier beau jour pour aller travailler au jardin : désherber la cour, dégager le muret vers 
la partie haute et sacrifier l’arbuste qui dépérissait, et que JV aimait tant, avec les baies rouges qui 
enivrent les oiseaux en automne, puis ramasser les feuilles mortes de mon marronnier, suite à un décret 
qui m’oblige à les mettre dans des sacs poubelles qui seront brûlés, à cause de l’épidémie provoquée 
par les Cameraria ohridella (!) contre les larves des quelles je place des pièges régulièrement (...)

THÉORIES
DE 

THÉORIES
...J’aime bien le titre du nouveau livre de Charles Dantzig. 

-Comment va Patrick ? Je demande à son frère, chaque fois que je vais porter ma Vespa au garage 
qu’il dirige. Quelle n’est pas ma surprise d’apprendre que Patrick H. est mort d’une crise cardiaque il y 
a déjà deux ans. Il faut dire que ça va faire deux ans que le monde s’est arrêté à cause de la maladie. 
J’avais perdu Patrick de vue après son départ définitif pour l’Asie dans les années 90. Il avait refait sa 
vie là-bas, s’était marié, avait eu des enfants puis s’était retrouvé directeur d’une usine chinoise en 
Tunisie, où il n’avait pas l’air très heureux.

PPPRRRRRRRR fait la perceuse dans ma façade, pour installer 
je ne sais quoi, et j’ai l’impression d’être chez le dentiste avec une fraiseuse dans la bouche. Ils ne se 
gênent quand même pas ces perceurs, ils font des trous dans ma façade sans rien même me demander.

“Je suis jaloux de tes chaussures parce qu’elles m’éloignent de toi.” dit Ralph Fiennes à Julianne 
Moore, dans The end of the affair, sur une musique de Michael Nyman. Un mélo flamboyant. Faut-il 

dire que les dites chaussures sont vertes et que Julianne est rousse. Élégance. Faut-il 
dire que Sarah aime tellement Miles, qu’elle le ramène du royaume des morts ?

DE L’ÉPOQUE : On ne présente plus Lolita de Nabokov comme l’histoire d’une jeune icône érotique, 
mais bien comme celle d’un pédophile abuseur. Times they are changing.

--------------------------------------------
BONHEUR de retrouver la serveuse du Yamayu Santatsu, immuable, et je crois bien que c’était déjà 
elle qui travaillait là-bas au début des années 80 quand Jayne B. m’avait initié à ce resto japonais 
historique. J’adore cette serveuse et son côté ROUF-ROUF : il faudrait classer son air bougon au 
Patrimoine culturel immatériel de l’UNESCO J. Avec Micha on rit beaucoup des petites cages 
en plexiglas qu’ils ont placées à chaque table à cause du Covid, et où il est quasi impossible d’entrer.

On dirait que tout le monde autour de moi a eu le Covid ces derniers jours, et que je suis le seul à ne 
pas l’avoir attrapé. Je vais finir par me poser des questions. Mais peut-être que je suis un SUPER-
CONTAMINATEUR-ASYMPTOMATIQUE...  J
TOUT ET SON CONTRAIRE* (ça continue)
*J’écrivais à propos du Covid-19 dans le [D599] puis dans les [D602][D603][D604][D606][D607][D608][D609][D610][D611][D612] [D613][D614][D615][D616][...] et c’est toujours le Covid-19 dans ce [D657] 
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